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d'avoir révélé à l'ime' des humbles. et des pet~ts ces mêmes sen-
timents q'i rire it 1-; "r i lents et lei sa--es. D.) avoir voulu qu'il
en soit ainsi. Ô mon Père. Je vous bénis

1.'abbé de Musy a repr.s sonî chemin .11 mîonte h la maison
des Missionnaires, rendre ténoignage dh si guérison. Ne pouvant
se lass.r de le voir marcher. laî mthitude conltinue de se presser
sur ses pas. Il gravit les ramlipes d'unt pied agile ;nulle claudi-
caiion. nil malaise. nul embarras, titille fatigue.

I)ès qiue le paralytique guéri a fait sa déclaration aux Gardiens
du saînctuaire. il se tourne vers son compagnon, et, pensant a

ceux quîi en ce monent étaient loin dle sa personne, niais Si près

dc son eur. il lui dlit:

Coure' vite au télégrajhe : Quelle ia ètre la félicité de nia
mi-re. le mlion han.: p:re et de to.is :.ll. aussi porter vous-me
1.1 notuvelle a.u Cturé de I.urdes. Ma première visite sera pour
lu: Après un r quas qpi lui est otTeri. M. de Musy tetit remonter
a 1-1 Chapelle.

il it ei ro une heure. Toutes les messes étaient achevées.
charn était retourné en i ille pour . prendre la réfe-tion du jour,

.1 -f était entiremient Molitaire. .abbé de Musy ei remierc e

1 u. Quico:lue a épuisé se fres a le,nin dei amasser de

nouvelles : quironque 'est dpensé a hesoin de se recuîeillir. Et
voilà que. iau mileu de tatt dle mioide. de tant de bruit, le tant

d.:gitationiî extérieure. il rencontrait. à la grande jeie de son ame,

un retraite proindile.uni silence aisolui et cett. paix raraichix:

8eue paix particulière, qui n'habite qu'au pied des a.utels et souS
1.1 %oûite des Eglises. Il était seul. awe Dieu. Il pouvait sage-
noniller, s.ns .pie les rmilie regar.ls uisissent les moindres m<îu-

eniiits le Sin corps il piamIi..iit pleurer. sans que l'orn vit couler

a larmes : il p.în.iî. dans îintime colloque de loraison, s'é-
iieber .c.' k Seigui.-ur. avec la Vierge Marie. sans qu'à chaque

instant l'-:ïsme na.f cdquelqîu- piété iidis:rèie vint le troubler

brus- ue-nent et lui dire : .ites don; une prièr.: pour moi. 1l

tr.nr,. les arr~auix nmu:s dî lieu c.ire et alh se mettre à gen1iX

111t pr'-s lu smtuaire. Il resta la en fire du Taberacle. Toute

sa vie de souffrance. subiteient transformée en une vie puissante

pleine de santé et de forces se représenta à sa mémoire. La pré-


